Les scientifiques cherchent la réponse:
Combien pèse un kilogramme ?

La question a l’air idiote, mais les scientifiques qui cherchent toujours la réponse en débattent.


Combien pèse un kilogramme ? Cette question, des scientifiques vont en débattre aujourd’hui à la vénérable Royal Society de Londres, dans l’espoir de progresser vers une valeur constante pour le kilogramme, indépendante de tout objet physique.
Car depuis 1889, le kilogramme est basé sur un cylindre composé pour 90% de platine et 10% d’iridium, fabriqué à Londres en 1879 et conservé sous une cloche de verre au Bureau international des poids et mesures à Sèvres, près de Paris. Or, les mesures faites depuis plus de cent ans montrent que le kilo a... maigri. Sa masse a changé de l’équivalent d’un grain de sable de 0,4 mm de diamètre.
C’est assez pour que les scientifiques du monde entier planchent sur une définition qui s’affranchirait de l’objet physique, comme ils l’ont fait pour le mètre, désormais défini par la vitesse de la lumière. 

L’objectif est de définir toutes les unités de base — masse, distance, temps, etc. — par des valeurs stables et universelles. Pour le kilo, les scientifiques suggèrent d’utiliser la constante de Planck, une valeur qui tient son nom du père de la physique quantique, Max Planck. Complexe pour le néophyte, la constante de Planck est définie par une formule appelée «h». Reste à définir le lien entre le bon vieux kilo et la constante de Planck. Pour cela, des expériences sont conduites dans les laboratoires du monde entier.

Les scientifiques utilisent des balances du watt, un appareil qui permet de convertir la puissance mécanique en puissance électrique et vice-versa. «Nos expériences avancent, toutefois, qu’il est trop tôt pour mettre en œuvre la nouvelle définition du kilogramme», a indiqué Michael Stock, de la Royal Society.
«Un des problèmes est que nous aurons besoin davantage de balances du watt qu’on en dispose aujourd’hui» pour mesurer de manière fiable le kilogramme lorsque la nouvelle définition sera en place, explique-t-il. Il a estimé que le changement pourrait «raisonnablement» être entériné lors de la prochaine conférence sur les poids et mesures à Paris, en 2015. 

Pour le commun des mortels, le changement d’étalon n’aura pas d’impact. Le kilo gardera sa masse actuelle. Mais il n’y aura plus de grain de sable pour en fausser la mesure. Pour garder le sourire devant cette question de poids, certains observateurs n’hésitent pas pour affirmer qu’à côté de cette extrême incertitude sur le poids d’un kilo, on sait néanmoins — et de façon absolue — qu’un kilo de plumes pèse le même poids qu’un kilo de plomb !…


El Watan 

La Kabylie fière et attachante, hymne à la terre des hommes libres

La Kabylie, la beauté de ses paysages, la richesse de son histoire séculaire, ses habitants, gardiens des valeurs ancestrales, sont au cœur de la nouvelle publication des éditions El Bayazin intitulé La Kabylie fière et attachante. Dans un format pratique, sur un fond noir, cet ouvrage de haute facture privilégie une iconographie captivante aux couleurs chatoyantes, rendant hommage à l’une des plus belles régions d’Algérie, où la nature est sublimée par des hommes libres qui ont su donner aux valeurs ancestrales toutes leurs lettres de noblesse. 
Dès les premières pages, le ton de l’ouvrage est donné par un texte poétique pétri d’émotions inspirées par cette région captivante où chaque village, chaque montagne, chaque figuier, chaque rivage porte en lui l’héritage de cette «Kabylie, verte contrée et cœur palpitant de la douce Algérie».Telle une longue balade à travers les âges, l’espace et la nature humaine, les concepteurs de l’ouvrage entraînent le lecteur à la découverte de l’âme profonde de la terre des hommes libres «les Imazighen». 

Ce voyage débute par des escales historiques, de Tigzirt la romaine, en passant par Béjaïa, capitale des Hammadides, marquée par la présence maritime espagnole au cœur de la Soummam qui a accueilli la réunion historique du 20 août 1956. Puis, le voyageur est convié à découvrir les fascinants paysages naturels des côtes maritimes kabyles jusqu’au sommet de la montagne où le ciel est à portée de la main. 
L’ouvrage convie aussi le visiteur à découvrir l’habitat de la région. Il cite à cet effet Mouloud Feraoun : «Les maisons sont faites d’un assemblage de pierres, de terre et de bois.» Le regard découvre, alors, les antiques maisons de Kabylie s’accrochant au flanc des montages se fondant avec harmonie dans la nature verdoyante des chemins qui montent jusqu’aux sommets enneigés d’une terre domptée par les hommes libres.
L’olivier, le figuier, le grenadier sont autant de symboles de cette terre rude apprivoisée par la ténacité de ses habitants qui s’étalent dans toute leur splendeur verdoyante au fil des pages. Dans cette contrée où l’être humain est confronté chaque jour au miracle de la création, «la montagne refuge de la foi» met en exergue l’enracinement de la religion musulmane dont le rôle est conforté par la forte implantation des zaouïas dans la vie sociale.
La Kabylie fière et attachante rend également hommage au rôle actif de la femme présente sur tous les fronts, que ce soit à la maison ou dans les champs. L’artisanat de la région, la poterie, l’orfèvrerie et tant d’autres savoir-faire transmis de génération en génération sont aussi mis en valeur dans ce guide dédié à la découverte de la Kabylie. Un voyage qui se termine dans l’esprit de communion d’une fête kabyle où les couleurs des robes traditionnelles en soie chatoyante se meuvent au milieu des éclats de joie et de rire d’enfants.
Au final, comme le souligne cet ouvrage de qualité : «Cette Kabylie-là, dite et redite, ne cessera d’envoûter. Elle est la persistance d’une volonté d’exister et de demeurer elle-même, malgré le temps, malgré la mémoire, malgré les coups de boutoir de l’histoire. Du haut de la montagne, observatoire incontestable des misères de la vie moderne, la Kabylie observe et se préserve.» 


La Tribune, Par Sihem Ammour
 

